
Dans le cadre de la Journée internationale
des musées célébrée hier, le ministre
d’État, ministre de la Communication, de la
Culture et des Arts, Porte-parole du gou-
vernement, Alain Claude Bilie-by-Nze, est
revenu sur l'état de la conservation du pa-
trimoine culturel gabonais, la politique
mise en place pour sa promotion et les
perspectives pour la promotion des ves-
tiges documentaires du Gabon.

l'Union. Le Gabon célèbre, aujourd'hui,
la Journée internationale des musées.
Quelle est la place de la culture dans la
politique de développement du pays ?

Alain Claude Bilie-by-Nze: Nous célé-brons la Journée internationale des mu-sées et cela fait trois ans que cettecommémoration n'avait pas été faite dansnotre pays. Et Il est important de le noterparce que, lorsque le chef de l'Etat et lePremier ministre m'ont confié ce départe-ment ministériel, il m'a également étéremis une feuille de route très claire : faireen sorte que les Gabonais et les Gabo-naises renouent avec leur culture. Faire ensorte que, par le biais de la culture, nousparvenions à aider à reconstruire nosidentités. A faire en sorte que les mé-moires perdues, les mémoires briséessoient reconstruites. Et, pour cela, il y aplusieurs actions.Vous savez, la question du musée ou desmusées est fondamentale dans la questionde la réappropriation des identités. Parceque les musées ont l'avantage de fixer,pour des générations, un certain nombred'objets, de patrimoines matériels etmême immatériels que les générations ac-tuelles n'ont pas connus, mais qui doiventse perpétuer comme ayant fait partie denotre richesse commune.La situation actuelle du musée nationalnous interpelle. Il est situé en un endroitétroit, dans des locaux devenus vétustes.Les agents qui y travaillent sont, pour laplupart, issus de la main-d’œuvre non per-manente, dont nombreux n'ont pas été for-més au métier qu'ils exercent aujourd'hui.C'est pour cela que deux axes prioritaires

m'ont été confiés : la réhabilitation desmusées et la promotion des vestiges docu-mentaires du Gabon.En ce qui concerne la réhabilitation, il a étélégué au ministère de la Culture, l'ancienbâtiment abritant les services de l'ambas-sade des Etats-Unis, en face de la Chambrede commerce. C'est un bâtiment histo-rique, l'un des plus anciens de Libreville.Il sera réhabilité d'ici à la fin de l'année, etle musée transféré à ce nouvel emplace-ment. Ce sera le Musée des arts et tradi-tions où nous allons regarder, apprendre,voir comment nos ancêtres vivaient.De même, le bâtiment qui abritait lesBourses et stages en ville, qui est le pre-mier hôtel construit dans la ville de Libre-ville, va accueillir le musée d'histoire.Celui-ci aura pour objet de rappeler auxGabonais leur passé. Se souvenir qu'on aeu des héros qui ont été des gens ayantlutté contre l'administration coloniale. Despersonnages comme Mbombé, Wongo,Nyonda Makita, etc. Mais aussi les lieuxhistoriques qui existent à travers le pays,etc.Il ne sera pas question de musées contem-platifs, c'est-à-dire qu'autour du musée, ily aura au moins une activité par mois.
Qu'en sera-t-il de l'art contemporain ?Pour ce qui concerne l'art contemporain,l'actuel Musée des arts et traditions seraréhabilité pour abriter les expositionsd'art contemporain et d'autres éléments.Mais nous devons construire, dans lestrois prochaines années, une vraie galeried'art moderne. Lorsque se pose la ques-tion du retour des œuvres, cette question

ne peut pas se poser seulement en termesthéorique. Si nous devons aller rechercherau musée du Quai Branly les œuvres quiappartiennent au Gabon, dans quel espaceva-t-on les conserver ? On ne se pose pascette question pour le moment, parce quenous n'avons pas encore réuni chez nous,toutes les conditions pour conserver demanière durable ces œuvres. Mais, noussavons qu'elles existent et nous devonsfaire une démarche dans ce sens.A côté de la question des musées, il y acelle du patrimoine de façon globale. Jevais signer, la semaine prochaine, un ar-rêté sur un certain nombre d'éléments dupatrimoine naturel qui ont été identifiéspar des chercheurs au Gabon. Aussi biensur les questions d'archéologie qu'il fautpréserver. Ensuite, il y a la question du pa-trimoine immatériel, les contes, les lé-gendes, la musique, etc. Tous ces élémentsfont partie de notre cahier de charges, etnous allons y arriver.
Lors de votre allocution circonstan-
cielle, vous avez dit qu'il était néces-
saire que les musées aillent vers les
générations futures. Qu'entendez-vous
par là ? Vous savez, si la culture ne vient pas ànous, il faut que nous allions à la culture.Puisqu'aujourd'hui, les jeunes ne veulentpas venir au musée, il faut donc que ce der-nier aille vers eux. Se déplacer vers les ly-cées et collèges, aussi bien à Libreville qu'àl'intérieur du pays, pour aller exposer lespièces, et faire en sorte que chaque objetsoit connu dans son origine, ses pratiques,et ce à quoi il peut servir aujourd'hui. Etnous sommes en train de préparer une

feuille de route dans ce sens.C'est aussi le lieu de reconnaître qu'au-jourd'hui, l'usage du numérique est im-portant pour sauver notre culture. Par lenumérique, on parvient à préserver, créerl'interactivité. Et, par le numérique, on vachercher les jeunes dans ce qui est, au-jourd'hui, leur outil de tous les jours : Fa-cebook, Twitter, etc. Chaque jeune aaujourd'hui un téléphone. Donc, si nous neleur apportons pas des contenus gabonais,ils auront des contenus d'autres prove-nances et on se plaindra toujours quenotre culture se perd. Donc, il faut aller uti-liser des outils modernes pour diffusercette culture.
La question de la collecte des objets a
également été abordée lors de nos
échanges avec les agents du musée. Un
mot à ce sujet ?Les premières collectes ont été faites parl'administration coloniale et même par desmissionnaires. Ensuite, il y a eu quelqueschercheurs universitaires qui ont fait descollectes. Malheureusement, l’État n'a pasmaintenu l'effort dans la recherche et lacollecte. Ce qui fait qu'au fil des années, lesbudgets alloués au musée national sontallés decrescendo, à telle enseigne que lemusée national n'a quasiment pas de bud-get de fonctionnement. Et donc dans la ré-organisation du ministère en cours, nousentendons nous associer dans la re-cherche avec les universités et les labora-toires qui existent, afin que ceux-ci nousaident dans la collecte des objets et aussides éléments de patrimoine immatériel.Ce partenariat est en cours de négociation,afin que l'on puisse effectuer des missionsconjointes.

“ L'usage du numérique est indispensable pour 
la sauvegarde de notre patrimoine culturel ”

Entretien avec le ministre d'Etat en charge de la Culture et des Arts, Alain Claude Bilie-by-Nze
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LE Gabon, à l'instar de lacommunauté internatio-nale, célèbre, aujourd'hui,la Journée mondiale de ladiversité culturelle. "Le
rôle des femmes dans la
sauvegarde et la transmis-
sion du patrimoine culturel
immatériel pour la paix et
le développement durable",est le thème retenu pourl'édition 2017, quiconvoque un ensembled'acteurs. Il s’agira de mettre en lu-mière les valeurs du vivre-ensemble que recèle lepatrimoine gabonais, endonnant la parole principa-lement à des femmesconservatrices vivant duditpatrimoine. 

En marge de la cérémonied'ouverture, plusieurs acti-vités vont rythmer les troisjours de manifestations àtravers une large expres-sion de la réserve cultu-relle du Gabon : expositiondes savoirs thérapeu-tiques, de produits alimen-taires et d'arts plastiques,jeux, contes traditionnels,

sorties des masques, pro-jection de films, tables-rondes. Pour donner une tonalitéparticulière à cette édition,des cérémonies tradition-nelles de Mboumba i yano,Abandzi, Elombo et Bwitisont prévues au Musée na-tional des arts et traditionsdu Gabon. 

Patrimoine immatériel, paix 
et développement durable

Journée mondiale de la diversité
culturelle,aujourd'hui 

R.H.A
Libreville/Gabon 

La culture gabonaise tiendra l'affiche.
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Le ministre d'Etat en charge de la 
Culture, Alain Claude Bilie-Bi-Nze, hier

au Musée national des arts et traditions.
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